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  LA CHARTE DE LA MISSION DE LA FAMILLE SALÉSIENNE présentation


  


  AUX RESPONSABLES CENTRAUX


  DES GROUPES DE LA FAMILLE SALÉSIENNE


  


  


  


  Sœurs et frères très chers,


  


  Ces derniers jours nous avons célébré les 125 années d’expéditions missionnaires dans la Congrégation et dans la Famille de don Bosco.


  Je désire exprimer encore une fois, en même temps que mon remerciement à Dieu de toute l’aide qu’il nous a accordée, mon merci le plus senti aux missionnaires en partance pour différentes zones de la présence salésienne, et à ceux qui, de près ou de loin, ont préparé la rencontre de Turin.


  Nous avons aussi été confortés par la parole du Pape: dans la lettre qu’il a fait parvenir au Recteur majeur pour la circonstance, il a rappelé l’expérience significative des «missions salésiennes» dans le monde entier.


  Être missionnaires a toujours eu deux terrains d’intervention; ici et là.


  À Turin nous avons été orientés à prendre en considération l’exigence de vivre «là», c’est-à-dire sur les territoires de missions. Aller en mission constitue une partie vive du charisme de don Bosco et de la vie salésienne. Nous ne serions pas fidèles au don de l’Esprit si venait à disparaître la générosité missionnaire.


  Le texte que voici, «la charte de la mission de la Famille salésienne» nous ramène «ici», à la vie quotidienne, faite de communion, de travail apostolique, de convergence des projets, de responsabilité partagée dans l’extension de Règne de Dieu, de spiritualité salésienne.


  C’est une façon différente, mais non secondaire, de réaliser le songe de don Bosco éducateur et évangélisateur, en particulier des jeunes.


  En vous confiant aujourd’hui à vous, Responsables centraux des groupes de la Famille salésienne, la Charte de la mission, je revis la richesse de la rencontre des Conseils généraux qui a eu lieu à la Pisana en juin dernier.


  Je me rappelle avec joie la présence nombreuse, la participation active de tous les groupes, le désir d’une connaissance réciproque toujours plus fraternelle et profonde, la volonté de marcher en communion d’esprit et dans des tâches convergentes.


  Soyez donc tous des promoteurs, chacun sur le terrain de son groupe, de la réunion de Rome et de son résultat le plus important représenté aujourd’hui par la Charte de la mission.


  Elle est le fruit du travail d’un grand nombre.


  Elle ne se soucie pas d’être un texte doctrinal ni de nouveauté.


  Elle présente à larges traits l’orientation et la sensibilité des groupes de la Famille salésienne en fait de mission apostolique.


  Nous pouvons donc très bien reconnaître en elle un texte inspirateur.


  Elle demande de chaque membre des groupes de la Famille un engagement qui a toutes les caractéristiques salésiennes:


  – Le choix des destinataires,


  – La proposition qu’il offre de promotion et d’évangélisation,


  – La volonté d’approfondir les grandes idées du Système préventif,


  – La mobilisation des laïcs,


  – La traduction du charisme salésien en fonction du contexte local et culturel.


  Tous les responsables: locaux et nationaux, internationaux et mondiaux, sont les premiers appelés à la tâche de faire connaître les orientations et les critères contenus dans ce texte.


  Certains mots reviennent avec fréquence: mission, communion, apostolat, salésianité, jeunes, défis, éducation, promotion, évangélisation, Système préventif, Esprit et spiritualité.


  Certains critères semblent acquis, mais sont à clarifier sans cesse et à porter à la réalisation: autonomie et coresponsabilité, communion et originalité.


  Chaque réalité mentionnée aurait besoin d’un commentaire approprié.


  Ce n’est pas mon rôle, au moment où je présente la Charte de la mission.


  Mais ce sera votre tâche principale à vous, les responsables aux divers niveaux de vie des groupes.


  Nous préparons la fête de l’Immaculée, toujours très chère à don Bosco.


  Marie Immaculée a marqué beaucoup d’étapes de la vie et de l’expansion du charisme salésien.


  Prions-La à cette intention.


  Qu’elle soit pour tous Mère et Auxiliatrice.


  Je vous souhaite un bon travail.


  


  


  P. Giovanni E. Vecchi


  Recteur majeur


  


  Rome, 25 novembre 2000


  


  


  PRÉAMBULE


  


  La Famille salésienne a conscience d’avoir été voulue et envoyée par Dieu pour le salut de la jeunesse et des gens du peuple.


  Pour répondre aux besoins des divers milieux et des temps en continuelle mutation, les groupes qui se réfèrent à don Bosco se mettent à l’écoute de la parole de Dieu et au service de leurs frères et sœurs dans le besoin.


  La mission que réalise la Famille est une réponse concrète à l’Esprit de Dieu et à ses dons, à la force qui opère à travers le sacrement de la Confirmation et à l’Eglise qui envoie.


  Réunis en assemblée de communion autour du Recteur majeur, successeur de don Bosco, du 1er au 5 juin 2000, les groupes de la Famille salésienne ont voulu rassembler les idées fondamentales de la mission commune.


  Le texte LA CHARTE DE LA MISSION DE LA FAMILLE SALÉSIENNE doit se lire à la lumière du chemin de convergence entre tous et d’originalité de chacun, en vue de rendre plus efficace leur présence apostolique dans la situation d’aujourd’hui.


  Il est donc confié aux Conseils généraux de chaque groupe en vue d’une application adaptée aux divers contextes de vie.


  


  CHAPITRE 1er


  LA FAMILLE SALÉSIENNE DANS LA MISSION DE L’ÉGLISE


  


  1.


  L’Eglise pour une nouvelle évangélisation.


  


  L’Eglise a été missionnaire dès sa fondation.


  Habitée par l’Esprit Saint et enrichie de ses dons, elle vit dans le monde pour donner la vie et la donner en abondance.


  L’Eglise vit une saison missionnaire particulière, appelée «nouvelle évangélisation».


  C’est une mobilisation de toutes les forces de l’Eglise pour réaliser la parole du Seigneur: «Allez! De toutes les nations faites des disciples, baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit; et apprenez-leur à garder tous les commandements que je vous ai donnés. Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde» (Mt 28, 19-20).


  Les croyants qui ont conscience de constituer une partie vivante de l’Eglise se mettent au service de sa mission pour offrir une contribution originale, selon les dons qu’ils ont reçus.


  C’est dans ce vaste mouvement apostolique que se place la Famille salésienne.


  


  2.


  L’action de l’Esprit de Dieu.


  


  L’Esprit du Seigneur a donné à don Bosco un regard pénétrant sur le monde des jeunes, leurs besoins, leurs attentes et les nécessités de ceux qui sont «en danger et pauvres».


  Dans l’Eglise et dans la société de Turin, il a lancé un vaste mouvement de personnes qui travaillent de diverses manières au salut de la jeunesse, et qui s’est rapidement étendu à d’autres villes.


  Le même Esprit rassemble aujourd’hui autour d’un projet apostolique des prêtres et des laïcs, des religieux et des consacrés, des adultes et des jeunes, des hommes et des femmes, des personnes d’appartenances sociales variées: tous responsables de la réalisation d’un songe commencé sur la colline des Becchi, devenu expérience vivante à l’Oratoire du Valdocco, et répandu dans le monde avec la force d’une spiritualité originale inspirée de saint François de Sales.


  


  3.


  Les groupes de la Famille salésienne engagés dans la mission de l’Eglise.


  


  De la spiritualité apostolique, typique en don Bosco, chaque groupe de la Famille salésienne assume et définit son engagement propre et original dans l’Eglise.


  Il y a actuellement dans la Famille salésienne des groupes de prêtres réunis en communautés religieuses ou travaillant dans les diocèses.


  Il y a aussi des groupes de laïcs, hommes et femmes, qui appartiennent à des associations laïques ou à des instituts de consécration séculière, officiellement reconnus par l’Eglise et par le Recteur majeur.


  Nombreux enfin sont les instituts de vie religieuse féminine, apparus pour répondre à de nouveaux besoins de la mission de l’Eglise, en divers lieux et circonstances.


  Les personnes et les divers groupes qui se mettent avec docilité à l’écoute et à la recherche de Dieu, reçoivent la lumière et la force nécessaires pour réaliser leur vocation dans le monde et dans l’Eglise.


  L’Esprit de Dieu répand dans le monde ses dons sous une forme originale et diversifiée.


  Les charismes sont tous adaptés aux situations humaines et historiques, en vue du développement du Royaume de Dieu.


  


  4.


  Les dimensions de l’engagement apostolique de la Famille de don Bosco.


  


  La Famille salésienne réaffirme, dans le contexte du monde contemporain, sa fidélité à la richesse prophétique de don Bosco, comme réponse de fidélité au plan de Dieu.


  Elle intervient sur trois terrains:


  La promotion humaine,


  L’éducation,


  L’évangélisation.


  S’adressant de préférence aux jeunes gens pauvres et aux gens simples du peuple, les membres de la Famille salésienne travaillent avant tout à créer les conditions favorables au développement des personnes dans la dignité.


  D’où les nombreuses activités pour se mêler aux situations de pauvreté.


  Pour les activités de promotion, la présence des laïcs est particulièrement nécessaire.


  L’éducation des jeunes comme des adultes est une force efficace et indispensable pour qu’ils travaillent à leur croissance.


  Elles sont nombreuses les réalisations d’éducation formelle dans la Famille salésienne.


  Tout aussi nombreuses sont celles d’éducation non formelle.


  La collaboration entre les différents groupes de la Famille, sur le terrain de l’éducation, est essentielle et significative.


  L’évangélisation directe mobilise beaucoup de groupes: ils ont pris place dans les Eglises locales et par conséquent participent aux projets dans les diocèses; ou ils mettent sur pied des programmes concrets et particuliers, pour répondre aux besoins de catégories de personnes et à des problèmes de vie quotidienne.


  La présence de groupes ayant une claire identité chrétienne produit de l’évangélisation même dans des contextes où l’évangélisation directe n’est ni facile ni autorisée.


  


  5.


  Une mission particulièrement adaptée aux laïcs.


  


  L’immensité de la tâche apostolique indiquée par don Bosco à ses collaborateurs entraîne la nécessité de multiplier les ressources humaines et les forces disponibles.


  Don Bosco recourait à l’aide et à l’appui de laïcs et de laïques, ainsi que d’ecclésiastiques et de religieux


  Ils sont nombreux les éducateurs et les éducatrices, les travailleurs sociaux, les catéchistes, les adultes diplômés, les politiciens amis des œuvres salésiennes et les jeunes doués pour l’animation, qui trouvent dans les œuvres de don Bosco la possibilité concrète d’exercer leur savoir faire, leurs charismes et leurs prophéties.


  On assiste à une vraie mobilisation du laïcat, même de celui qui ne se qualifie pas comme croyant pratiquant, dans les activités salésiennes, en certaines circonstances, plus par exigence de bras à occuper que par option idéale et théologique.


  C’est ainsi que commence ce vaste mouvement de personnes qui s’organisent, se coordonnent et partagent un projet pour le salut de la jeunesse et du peuple.


  Le mouvement est plus vaste que ce qui se définit Famille salésienne, mais celle-ci a la responsabilité vis-à-vis de tous les amis de don Bosco.


  


  6.


  Il Système préventif.


  


  Don Bosco a vécu son don de Fondateur d’une Famille spirituelle, en lançant quelques groupes pour réaliser dans le concret son songe de salut pour tous.


  Il nous a laissé à tous en héritage la richesse du Système préventif.


  Il représente dans l’expérience de la Famille salésienne,


  la modalité de l’engagement pour la promotion humaine,


  l’option de tout ce qui est travail éducatif et apostolique,


  la spiritualité apostolique de l’action qui s’inspire de François de Sales.


  


  


  CHAPITRE 2


  LA MISSION DE LA FAMILLE SALÉSIENNE


  DANS LE NOUVEAU CONTEXTE RELIGIEUX ET CULTUREL


  


  7.


  L’engagement apostolique interpelle la Famille salésienne.


  


  À travers le magistère du Pape, des Synodes des évêques et le grand jubilé de la Rédemption, l’Eglise du Concile Vatican II a poussé la communauté des croyants à reprendre avec enthousiasme et un esprit nouveau l’annonce du salut au monde entier.


  Sur le chemin du renouveau et de la communion entre toutes les forces qui la composent, la Famille salésienne offre à ses membres quelques options fondamentales pour vivre et rendre efficace son engagement missionnaire et apostolique.


  Elle repart de quelques idées qui caractérisent l’expérience de don Bosco.


  


  8.


  Honnête citoyen et bon chrétien.


  


  Souvent utilisée par don Bosco pour définir la signification de son œuvre dans l’Eglise et dans la société, cette formule a franchi les limites de son temps et de l’expérience du Valdocco.


  «Honnête citoyen et bon chrétien» a des contenus traditionnels et nouveaux.


  Elle exprime le désir de collaborer à l’ordre nouveau de la société naissante à cette époque, et introduit dans les processus de changement les valeurs permanentes de la vie et de l’action morales.


  Elle reconnaît, avec une certaine empathie, la valeur de l’ordre nouveau qui se révèle dans la société.


  Elle reconnaît la richesse de la culture nouvelle qui se fait jour et les efforts pour donner à l’humanité un bien-être plus large et plus sûr.


  Elle reconnaît la force contenue dans la religiosité qui se rénove à la lumière des problèmes et des attentes des gens, en particulier des personnes les plus nécessiteuses.


  Elle résume donc le manifeste éducatif de notre Père.


  La synthèse n’est pas à chercher dans la seule brièveté de la formule, mais aussi et avant tout dans la capacité de ne pas diviser ce qui, dans la vie, est uni.


  Nous sommes tous, à la fois, citoyens et croyants.


  L’idée de don Bosco était de montrer que les deux concepts se tiennent.


  L’honnêteté du citoyen conduit à la fidélité aux valeurs de l’Evangile.


  La vie du bon chrétien est un fondement pour l’honnêteté sociale du citoyen.


  


  9.


  L’humanisme salésien.


  


  Le contenu immédiat qui se perçoit dans cette parole de don Bosco est l’accueil de tout ce qui est intégralement humain.


  Avant tout, chercher à être honnête citoyen et bon chrétien, c’est souligner la dignité de la personne humaine.


  Dans sa constitution pastorale sur l’Eglise dans le monde contemporain, le Concile Vatican II affirme avec clarté: «Croyants et incroyants sont généralement d’accord sur ce point: tout sur terre doit être ordonné à l’homme comme à son centre et à son sommet» (Gaudium et Spes n° 12).


  Les éducateurs et les apôtres ont pour tâche de réveiller et de mobiliser toutes les ressources des jeunes: leurs facultés de connaissance et de raison; leur riche patrimoine affectif; leur volonté fortifiée par leur liberté.


  En outre, l’humanisme salésien considère les réalités quotidiennes: le travail et la culture, la joie de l’amitié et l’engagement civil, la nature où nous sommes plongés et l’éducation personnelle et sociale; la compétence professionnelle et l’honnêteté morale du comportement et des options; tous ces points constituent la vie et des valeurs à défendre et à développer dans l’expérience universelle.


  Dans l’histoire salésienne, le travail de promotion humaine estime fortement les petites choses qui constituent les expériences personnelles.


  Ensuite, l’humanisme salésien vise à donner un sens à la vie de chaque jour.


  L’éducation de don Bosco par la raison, la religion et le cœur tend à remplir d’espérance et d’avenir l’histoire des personnes.


  L’engagement apostolique salésien de tous les groupes de la Famille se définit par l’éducation comme contenu de sa mission, par la façon d’intervenir pour être efficace, et par l’option spirituelle pour ceux qui y travaillent.


  Enfin, l’humanisme salésien se fixe comme but d’aider chacun à trouver la place qui lui convient dans la société et dans l’Eglise.


  La vocation de chacun est le point le plus important de la vie.


  Nous sommes placés dans le monde non pour nous, mais pour les autres, engagés dans une mission spécifique pour servir des frères.


  Il rappelle la nécessité de travailler, en tout et toujours, avec une charité évangélique.


  Les croyants, adultes et jeunes, consacrés et laïcs, hommes et femmes, exercent sous mille formes le don de la charité: certains par l’aumône, d’autres par l’activité éducative, d’autres encore par le travail d’évangélisation, jusqu’à se donner aux missions.


  


  10.


  S’engager pour la personne humaine aujourd’hui.


  


  L’objectif de la mission de la Famille salésienne, dans la simplicité de sa formule «honnête citoyen et bon chrétien», est devenu complexe et difficile dans le contexte social et religieux d’aujourd’hui.


  Des motivations historiques, culturelles et religieuses ne facilitent pas l’activité apostolique.


  La lettre encyclique de Jean Paul II, La mission du Rédempteur, répond à beaucoup de questions de l’apôtre.


  La Famille salésienne qui travaille dans les différentes régions du monde est donc invitée à lire avec attention ce document de l’Eglise et à l’approfondir en fonction des diverses situations.


  Don Bosco rappelait à ses collaborateurs de travailler avec une charité exercée «selon les besoins du temps».


  Ce sont en fait ces besoins qui rendent concrets les objectifs de la mission.


  Essayons d’indiquer quelques pistes possibles.


  


  11.


  Significatifs sur le territoire.


  


  «L’honnête citoyen et le bon chrétien» se mesurent en premier lieu par une présence significative sur le territoire.


  Cela implique de prendre une place effective dans le contexte de vie des gens simples et des jeunes en particulier.


  On devient significatif tant par le témoignage du partage qu’on offre que par les propositions pratiques qu’on exprime, pour répondre aux questions qui se font jour quand on cherche à se développer en humanité.


  Il y a des problèmes de relations, à court ou à large rayon, avec des personnes et avec des institutions; des questions de valeurs humaines et morales à rappeler et à promouvoir, dans le respect de positions différentes et contraires et en cohérence avec sa conscience; des solutions nouvelles à rechercher, à partir d’expériences passées et les yeux sur l’avenir; des droits à défendre, en particulier ceux des plus faibles et des plus exposés; une présence efficace sur le terrain politique où s’élaborent les stratégies de l’éducation; une convergence de forces pour promouvoir une opinion publique nourrie de valeurs évangéliques et salésiennes.


  Le critère de la signifiance s’applique de façons différentes selon les contextes géographiques et culturels.


  Il ne réclame pas les mêmes choses dans des lieux différents.


  Il n’indique pas le même cheminement à des personnes différentes.


  


  12.


  Progressifs dans la recherche de l’objectif intégral.


  


  «L’honnête citoyen et le bon chrétien» exprime la maturité acquise: l’ouverture à la vérité tout entière et à la liberté personnelle responsable.


  Le salésien de tous les groupes de la Famille est, en même temps, attentif aux processus d’éducation et prêt à accompagner, comme animateur, leur marche vers l’objectif.


  Cela exige la progressivité dans la marche.


  Les Constitutions des salésiens de don Bosco expriment clairement cette exigence:


  «Imitant la patience de Dieu, nous rencontrons les jeunes au point où ils en sont de leur liberté.


  Nous les accompagnons pour qu’ils mûrissent de solides convictions et deviennent progressivement responsables du délicat processus de croissance de leur humanité dans la foi» (art 38).


  L’Eglise a donné quelques précisions, qu’il est utile de reprendre ici.


  L’exhortation apostolique Catechesi tradendae rappelle:


  L’intégrité du contenu à transmettre avec «toute sa rigueur et sa vigueur»;


  L’équilibre dans l’organisation des contenus mêmes à présenter;


  Le caractère organique des différentes parties entre elles, en donnant à chacune l’importance qui lui revient;


  La hiérarchisation respectueuse de la place centrale de certains contenus par rapport à d’autres, et par conséquent fondamentaux et conditionnants;


  Le langage à utiliser, dans l’humble souci de mieux faire saisir la richesse des contenus.


  L’application correcte du Système préventif répond aux exigences de l’annonce de l’Evangile, pour qu’elle soit complète, claire et efficace.


  


  13.


  Complémentaires dans la convergence des forces.


  «L’honnête citoyen et le bon chrétien» présente une richesse de contenus à redécouvrir sans cesse.


  L’expérience dans l’éducation reconnaît que, pour réaliser les objectifs, est indispensable la synergie de beaucoup d’activités, surtout aujourd’hui.


  La présence simultanée de nombreux points de référence sur les mêmes problèmes de vie; la diversité des visions sur la personne humaine dans la culture d’aujourd’hui; la quantité infinie de messages qui rejoignent le même personne, à travers la communication devenue polycentrique: tout cela exige la mise sur pied d’un projet vaste et rigoureux de l’éducation.


  Les forces interpellées sont nombreuses.


  Il faut les coordonner pour atteindre l’objectif commun.


  La diversité des groupes qui composent la Famille salésienne lui permet de couvrir avec plus de compétence les divers secteurs de l’éducation, chaque groupe réalisant la mission selon son identité et sa spécificité.


  Sur ce terrain on saisit la richesse et l’efficacité des différences, au cœur d’une communion plus profonde et substantielle.


  


  14.


  Eduquer en évangélisant, évangéliser en éduquant.


  


  C’est une deuxième formulation de l’engagement apostolique de la Famille salésienne de don Bosco.


  Elle fera plus loin l’objet d’une réflexion, au chapitre qui présentera la spiritualité salésienne dans l’action apostolique.


  Ce rappel sert encore à souligner un nouveau point.


  L’unité de la mission salésienne, complexe dans ses composantes, a besoin de missionnaires qui vivent l’unité intérieure.


  C’est à dire qui savent ouvrir à l’évangélisation l’éducation, en particulier de la jeunesse.


  On ne peut pas dire avoir éduqué si l’on s’arrête à mi-route, qu’il s’agisse des contenus à offrir, de la responsabilité à faire naître chez le destinataire, ou de l’essentiel de l’éducation et de l’évangélisation à apporter: ces biens ne sont ni privés ni individuels.


  Que les apôtres sachent ouvrir l’évangélisation aux exigences de l’éducation, et qu’ils reconnaissent l’importance de donner des réponses aux problèmes réels, pour ne pas réaliser une annonce éloignée de la vie quotidienne.


  


  CHAPITRE 3


  FRONTIÈRES POUR LA MISSION ÉDUCATIVE ET PASTORALE


  DE LA FAMILLE SALÉSIENNE


  


  15.


  Le cœur de la mission salésienne: da mihi animas, coetera tolle.


  


  Commençons par le centre de la réalité salésienne, tant à partir de l’histoire de don Bosco que de l’expérience de sa Famille apostolique.


  Le Da mihi animas est comme une borne milliaire, pleine de conséquences et de perspectives.


  Il contient tout l’esprit salésien. C’est notre «insigne salésien par excellence».


  Il met au premier plan l’exigence de la mission.


  Il exprime l’élan de l’apôtre.


  C’est la charité apostolique disposée à tout perdre pour sauver le monde entier.


  À propos de la parole de don Bosco «da mihi animas», les Constitutions disent que nous sommes «signes et porteurs de l’amour de Dieu» (art. 2).


  En style direct nous pouvons dire «Tout, tout, même laisser notre peau pour le Christ et pour les jeunes»1.


  


  16.


  Assumer les défis de la vie.


  


  La capacité d’arriver au cœur de la vie, à l’expérience quotidienne des destinataires de notre mission, exige d’entrer dans la réalité, aujourd’hui particulièrement contradictoire et conflictuelle, pour accompagner, partage et aider.


  Les problèmes les plus pressants, pour l’action des croyants, suscités par la culture contemporaine, regardent entre autres:


  


  Le défi de la complexité.


  Il intéresse tous les domaines de la vie, même celui de l’expérience religieuse.


  Il y a la présence simultanée de plusieurs religions sur le même territoire.


  La mission entre ainsi en relation et en confrontation avec des mouvements et des inspirations de vie multiples et différents.


  Ensuite, les jeunes sont de plus en plus fréquemment tentés d’indifférence et de non-religiosité, avec le risque de réduire la foi à un fait privé sans importance dans les options à faire.


  Il en découle une désorientation morale, qui défie le charisme salésien engagé dans l’Eglise à éduquer les jeunes, garçons et filles, à la vie à accueillir et à la relation interpersonnelle.


  


  17.


  La fragilité sociale de l’institution familiale.


  Le contexte social et culturel d’aujourd’hui ne favorise pas le développement de la famille naturelle.


  L’Eglise rappelle aux croyants quelques convictions fondamentales:


  – Le développement de la société et de l’Eglise elle-même dépend de la famille;


  – La famille est un laboratoire, le lieu primordial de l’humanisation et de la vraie solidarité;


  – Dans le dessein de Dieu, la famille est un grand don, originel et béni dès le début, le berceau de la vie et de l’amour.


  Tous ceux qui s’inspirent de don Bosco se sentent interpellés par la situation actuelle, parce qu’ils reconnaissent à la famille une fonction d’éducation, voient en elle le milieu pour préparer les jeunes à l’amour et à l’accueil de la vie, la première école de la solidarité entre les personnes et les peuples.


  Les membres de la Famille salésienne, laïcs et consacrés, assument une tâche spécifique pour donner de la dignité et de la solidité à la famille, pour qu’elle devienne avec toujours plus d’évidence «une petite Eglise, une Eglise domestique».


  C’est ici que se relient les nouveaux problèmes qui intéressent les dymanismes qui président à la procréation, au développement de la vie humaine, à la manipulation de l’homme.


  «Aux frontières de la vie humaine, de nouvelles possibilités et responsabilités se sont largement ouvertes grâce à l’énorme développement des sciences biologiques et médicales, qui va de pair avec les progrès étonnants de la technologie»2.


  


  18.


  Une nouvelle conscience du rôle de la femme dans l’Eglise et dans la société.


  L’expérience de la vie salésienne est née et s’est enrichie avec l’apport significatif et efficace de beaucoup de femmes.


  Don Bosco n’aurait pas pu concevoir le Système préventif sans avoir reçu sa formation de Maman Marguerite.


  Mère Mazzarello a su faire la lecture au féminin de l’expérience de don Bosco.


  Les premières Volontaires de Don Bosco autour du P. Philippe Rinaldi ont inauguré la sécularité consacrée féminine dans la Famille salésienne.


  Aujourd’hui les femmes appartenant à la Famille salésienne, dans les divers groupes qui la composent, travaillent à partager le génie féminin dans la réciprocité avec leurs frères.


  Les changements particuliers de notre monde exigent de la clarté sur la dignité de la femme et sa vocation.


  Nous répétons ici une phrase du Concile Vatican II dans sa conclusion3: «En ce moment où l’humanité connaît une si profonde mutation, les femmes imprégnées de l’esprit de l’Evangile peuvent tant pour aider l’humanité à ne pas déchoir».


  


  19.


  Le défi de la communication sociale.


  Les moyens techniques et informatiques rendent immédiatement public tout ce qui était autrefois considéré comme privé.


  Surmontant toutes les barrières physiques, la communication et ses contenus, les modèles et la consommation qu’elle propose envahissent à présent toute la vie.


  La nouvelle situation de la culture de la communication offre par ailleurs des possibilités inédites d’éducation et d’évangélisation.


  Aujourd’hui la communication sociale est le passage obligé pour la diffusion de la culture et des modèles de vie.


  Elle constitue une partie significative de l’expérience des jeunes.


  


  Don Bosco en comprit l’efficacité et laissa en héritage à sa Famille spirituelle la tâche d’exploiter la communication sociale comme un outil de croissance personnelle et communautaire, en même temps que comme défense de la foi dans le milieu populaire.


  


  


  20.


  Les nouvelles formes de solidarité.


  L’interdépendance entre les personnes et les peuples est un système déterminant de relations dans le monde contemporain. Elle rejoint la sphère économique, culturelle, politique et religieuse.


  La réponse à l’interdépendance peut être double et créer deux dispositions opposées: la recherche de la domination d’autrui ou le service évangélique.


  Ce dernier se nomme solidarité.


  «Elle n’est pas un sentiment de vague compassion ou d’attendrissement superficiel pour les maux de nombreuses personnes proches ou éloignées.


  Elle est, au contraire, la détermination ferme et persévérante de s’engager pour le bien commun: c’est-à-dire pour le bien de tous et de chacun, pour que tous soient vraiment responsables de tous».


  On est solidaires par:


  – L’assistance salésienne, quand elle se comprend et s’exerce selon les multiples dispositions qui s’y rattachent.


  Aujourd’hui, elle peut aussi s’appeler «éthique de la proximité»; elle engage à trouver des interventions personnalisées, des relations d’amitié et de confiance, pour écouter les attentes les plus profondes des jeunes, garçons et filles, spécialement s’ils sont petits et pauvres.


  – Le volontariat civil, social et missionnaire, qui est très répandu parmi les jeunes et les adultes.


  Il constitue pour la personne, une éventuelle vocation significative d’engagement.


  Entendu comme disponibilité de temps et de soutien aux activités de promotion, d’éducation et de pastorale, il habilite les personnes à la coresponsabilité.


  – L’engagement social et politique.


  Le thème mérite beaucoup de précisions.


  Les textes qui instituent les groupes de la Famille salésienne stipulent habituellement que les groupes, en tant que salésiens, sont étrangers à toute organisation de parti politique.


  Beaucoup d’endroits révèlent du scepticisme et de l’absentéisme de la part des croyants pour la chose publique.


  Mais il faut rappeler deux critères rappelés par l’Eglise:


  • «L’Eglise tient en grande considération et estime l’activité de ceux qui se consacrent au bien de la chose publique et en assurent les charges pour le service de tous»4.


  • «Les fidèles laïcs ne peuvent absolument pas renoncer à la participation à la “politique”, à savoir à l’action multiforme, économique, sociale, législative, administrative et culturelle, qui a pour but de promouvoir, organiquement et par les institutions, le bien commun»5.


  – La nouvelle évangélisation.


  La marche accomplie par l’Eglise pour se préparer au troisième millénaire a engagé à la fidélité à la Parole de Dieu et à la vocation de chaque personne et de chaque Mouvements.


  Attentive à la voix de l’Esprit, la Famille salésienne, a entendu l’appel à un travail pastoral et spirituel plus profond en vue de:


  • une personnalisation de la foi des destinataires et de ceux qui y travaillent, par une catéchèse systématique,


  • une annonce explicite tant du message évangélique dans la vie quotidienne que des exigences pratiques qui découlent du mystère de l’incarnation,


  • une communion de fraternité et d’apostolat qui coordonne les nombreuses ressources du charisme salésien,


  • un accompagnement des jeunes en quête du sens à donner à leur vie, pour qu’ils accueillent le don de Dieu qui les appelle à se consacrer spécialement à son Règne.


  CHAPITRE 4


  LA SPIRITUALITÉ APOSTOLIQUE


  


  21.


  Les horizons de la spiritualité.


  


  Notre charisme engendre une spiritualité.


  Elle donne une vision nouvelle du réel, et rend capable d’y lire non seulement ce qui apparaît, mais aussi ce qui sous-tend les événements.


  Elle remplit le croyant d’une force qui se traduit en enthousiasme irrésistible à se donner aux autres, dans une charité active.


  Elle suggère des aspects du mystère de Dieu qui deviennent des critères pour entrer en relation avec Lui, avec la création, avec l’histoire et avec nos frères et sœurs.


  Elle unifie toute la vie en lui donnant une âme, un centre et une motivation.


  


  22.


  Evangéliser en éduquant et éduquer en évangélisant.


  


  C’est la formule caractéristique qui exprime l’unité de la spiritualité vécue dans la Famille salésienne.


  C’est une manière différente d’exprimer le Système préventif, non seulement dans sa dimension de pédagogie et de méthodologie, mais aussi de spiritualité.


  Elle aide à comprendre la spiritualité comme un don, en tant qu’elle indique l’unité de la vie et de l’action dans l’apostolat, comme un fruit qui naît de l’Esprit et conduit à l’Esprit.


  Elle exige de se faire témoins de la force éducatrice qui se trouve dans l’Evangile.


  En même temps, comme fils et filles spirituels de don Bosco, nous sommes appelés à montrer la richesse évangélisatrice de l’éducation.


  Nous nous déclarons ainsi «signes et porteurs de l’amour de Dieu» pour les jeunes, spécialement les plus pauvres, et pour les gens du peuple.


  Elle est un défi aujourd’hui pour tous les groupes de la Famille, vu la tendance générale à simplifier la mission apostolique, pour la réduire parfois à la seule perspective de la promotion ou bien, parfois encore, à la seule évangélisation explicite.


  L’éducation, par contre, requiert de réaliser ce qui n’a pas encore pu se réaliser au plan humain ni au plan spirituel.


  Originale est la considération des sacrements de la Pénitence et de l’Eucharistie, en tant que signes de la grâce et moyens d’éducation.


  


  23.


  Le Christ Bon Pasteur.


  


  L’icône du Bon Pasteur s’applique à tous les croyants qui travaillent à l’animation d’autrui, en particulier des petits et des pauvres.


  Elle indique à la spiritualité apostolique deux perspectives précieuses:


  La première: en toute espèce de travail et d’engagement, nous les croyants, devons «entrer au nom de Jésus»


  Elle implique donc de mettre au centre de notre attention, de nos préoccupations et de nos efforts la personne comme valeur suprême, et de nous y consacrer sans limites.


  L’apôtre aime, aime totalement, aime sans préjugés: comme s’est comporté le Bon Pasteur, même avec la brebis perdue.


  La seconde: comprendre le Seigneur Jésus est le seul qui donne signification et plénitude à la vie quotidienne, et vivre de lui seul.


  C’est en Lui que se trouve la vie sauvée de la précarité et du vide.


  C’est Lui qui garantit la liberté, parce qu’il laisse libre le passage pour entrer et sortir, comme s’exprime saint Jean.


  C’est Lui qui est l’exemple de la solidarité, et offre des pâturages verdoyants et sûrs.


  Dans notre expérience salésienne, l’icône du Bon Pasteur oriente des contenus, une méthode et des projets de vie spirituelle.


  Elle propose une façon nouvelle de relire le Système préventif, à travers:


  ▪ la connaissance réciproque et personnelle,


  ▪ l’accompagnement qui se revêt d’encouragement et d’optimisme dans les difficultés liées au travail pastoral, et s’adapte aux situations et aux circonstances de chacun,


  ▪ la responsabilité des uns vis-à-vis des autres, qui invite chacun à assumer à l’égard de ceux qui sont loin et des étrangers des dispositions de sympathie et d’intervention concrète.


  


  24.


  La charité pastorale dynamique.


  


  La charité pastorale dynamique représente le cœur de l’esprit de don Bosco, la substance de la vie salésienne, la force de l’engagement apostolique dei membres de la Famille salésienne.


  La «charité» ne doit pas seulement se remplir des forces du cœur humain, de la sympathie des éducateurs, de la joie de se savoir utiles.


  Mais elle est la participation au cœur même du Christ et à la miséricorde prévenante du Père.


  Il songe des neuf ans porte déjà en lui cette exigence.


  La charité «pastorale» est aussi la participation à l’âme intérieure du Seigneur Jésus, à sa mission de salut, à la volonté exprimée par le Bon Pasteur de sauver tous les hommes.


  Dans le cœur de l’apôtre salésien, cette dimension renforce son amour pour le Père et pour sa gloire, en même temps que son amour pour ses frères à sauver, en particulier les plus nécessiteux.


  La charité pastorale «dynamique» exprime l’exigence de vivre un peu au-dessus de la norme, avec vivacité et avec un brin de folie, plus sage que la sagesse humaine6.


  La charité salésienne suit le dynamisme innovateur qui caractérise les jeunes: elle ne peut se contenter de la routine, mais chercher la nouveauté de la prophétie présente dans la jeunesse.


  


  25.


  Spiritualité de l’action.


  


  Saint François de Sales est le maître reconnu d’une nouvelle spiritualité dans l’Eglise: l’extase de l’action et de la vie.


  Dans l’expérience chrétienne engagée, il est possible de réaliser trois formes d’extase: celle


  de l’intelligence: elle vient de l’admiration du dessein et de l’œuvre de Dieu, et se présente comme une lumière qui éclaire le cheminement de la foi;


  du cœur: elle trouve la force d’offrir ses talents et sa vie à Dieu et à son Règne, et se manifeste dans la ferveur et l’enthousiasme de l’amour;


  de l’action et de la vie : elle provient de l’activité concrète et quotidienne, et se nourrit des bonnes œuvres accomplies avec soin, fréquence et promptitude.


  Pour saint François de Sales cette dernière est la plus haute et tend tout entière à percevoir la présence de Dieu dans la vie des gens et de l’Eglise.


  Dans sa relecture de don Bosco Fondateur d’une Famille spirituelle, la Famille salésienne a traduit les exigences de sa spiritualité et de sa mystique, en fonction des jeunes, par une formule simple et exigeante: la spiritualité du quotidien.


  


  26.


  Bonté affectueuse (amorevolezza) salésienne.


  


  La bonté affectueuse requiert de dépasser l’égoïsme personnel pour s’ouvrir aux besoins d’autrui.


  C’est un exode authentique.


  Elle exige un grand amour, une espérance à toute épreuve, une confiance qui ne se laisse pas abattre par les difficultés.


  Les jeunes sont à prendre au point où ils se trouvent, de leur expérience humaine et de leur expérience religieuse.


  Les prendre là où ils sont, pour les conduire là où ils sont appelés.


  Les forces intérieures du bien, de la justice, de l’amour qui sont en eux cherchent des éducateurs capables de les accueillir et de les développer.


  «La charité du Christ nous pousse sans cesse», répètent l’éducateur et pasteur salésien.


  La bonté affectueuse est un signe visible et humain de l’amour de Dieu.


  Elle est un moyen pour le faire naître et croître dans le cœur de ceux qui sont rejoints par la bonté de don Bosco.


  Elle est la manifestation de Dieu le Père qui aime, de Jésus qui assume toute l’expérience humaine, de l’Esprit de Dieu qui accompagne comme ami et défenseur des pauvres.


  La bonté affectueuse marche de pair avec la raison, pour éviter de se perdre dans la simple émotion.


  


  27.


  La prière salésienne.


  


  Nous l’appelons en général prière apostolique.


  Ses références exemplaires sont, pour nous tous, saint François de Sales et don Bosco.


  Il n’est pas facile de juger don Bosco selon le paramètre traditionnel, en fait de prière.


  Dans sa façon d’agir il se montrait très différent des autres saints: il unissait un travail extraordinaire et continuel à une prière profonde, mais simple et réduite dans le temps.


  À son époque, beaucoup de confrères prêtres trouvèrent peu édifiants la masse et le type de travail de don Bosco, et la rareté évidente de sa prière formelle.


  Et pourtant il a toujours été encouragé par le Pape à continuer dans son style.


  Trois caractéristiques sont à considérer ensemble dans l’histoire de don Bosco saint et homme spirituel:


  – L’harmonie entre la périphérie et le centre de sa vie.


  La périphérie, c’est son travail incessant.


  Le centre, c’est son recueillement mystique.


  Toujours occupé dans un tas d’affaires, la périphérie ne troublait en rien le centre, et le centre ne créait aucun obstacle à la périphérie.


  L’harmonie est l’expression de la synthèse rejointe, comme l’avait enseigné François de Sales.


  – Le nom même de l’œuvre la plus significative de son expérience apostolique et de maître de vie spirituelle: l’Oratoire.


  Don Bosco a expliqué personnellement que le terme voulait indiquer de façon claire la finalité essentielle de l’œuvre des oratoires.


  Il exprimait aussi le fondement de son institution: la prière!


  – La demande adressée à ses fils: bien faire les pratiques du bon chrétien.


  C’est dans un contexte de Parole de Dieu que se comprend bien la parole de don Bosco.


  Les pratiques du bon chrétien ne peuvent se réduire aux seules pratiques extérieures de piété.


  Elles nous reportent plutôt à une perspective plus large, celle que décrit l’évangéliste Matthieu dans le jugement à la fin de la vie.


  Les pratiques du bon chrétien sont la recherche et l’accomplissement de la volonté de Dieu, l’invocation et le travail en vue de bâtir son Règne.


  


  28.


  Marie Mère et Maîtresse de vie.


  


  Beaucoup de groupes de la Famille salésienne se réfèrent à Marie dans leur titre même officiellement reconnu: Marie, Marie Immaculée, Marie Auxiliatrice, Marie Reine, le Cœur de Marie.


  Depuis son enfance et le premier songe des neuf ans, don Bosco s’est référé à Marie comme à une Maîtresse de vie et à une Mère, parce que c’est ainsi que l’avait désignée le Personnage du songe.


  Dans sa première expérience éducative, il se situe dans le cheminement de son Eglise locale et rattache son œuvre à la Vierge «Consolata».


  C’était répondre pleinement aux besoins des jeunes «pauvres et en danger» que de se sentir protégés par une Mère Consolatrice.


  Quand il accueillit de façon stable les jeunes au Valdocco avec un projet intégral d’éducation et d’évangélisation, en ce moment spirituel vécu dans l’Eglise universelle de la définition du dogme, il leur proposa l’image de Marie Immaculée.


  Elle était, pour don Bosco, l’éducatrice la plus efficace pour des jeunes qui avaient à surmonter les difficultés de leur croissance humaine et chrétienne.


  Enfin, comme Fondateur d’une Famille apostolique engagée dans l’éducation et dans l’évangélisation des jeunes et des pauvres, et avec l’expérience que «Marie avait tout fait» dans sa vie en venant à son secours au bon moment, il proposa et répandit la dévotion à la Vierge sous le titre de Secours des chrétiens.


  Lorsqu’on observe le tableau voulu par don Bosco pour la basilique, et qu’on relit la description proposée au peintre pour le réaliser, Marie Auxiliatrice apparaît dans son mystère de maternité ecclésiale et dans son rôle d’éducatrice et d’aide puissante.


  CHAPITRE 5


  FORMATION À LA MISSION APOSTOLIQUE


  


  29.


  Agir en communion.


  


  La communion est l’œuvre apostolique première et fondamentale.


  Que les apôtres soient préparés pour une mission partagée par d’autres travailleurs.


  Être solitaires sur ce terrain, c’est risquer l’échec.


  Il est nécessaire de cultiver les dons reçus pour qu’ils se développent et se multiplient.


  Mais il est indispensable de savoir mettre en commun des perspectives et des projets.


  Une famille est telle quand elle réussit à vivre dans l’union et à s’organiser comme un tout.


  De la même façon nous avons été appelés ensemble et nous sommes envoyés ensemble.


  Les différences et les originalités ne sont pas à supprimer.


  Elles sont plutôt à soutenir et à renforcer.


  La dispersion des forces apostoliques et l’individualisme dans le bien affaiblit le témoignage évangélique et l’efficacité de l’action.


  Dans la Famille salésienne travaillent ensemble des prêtres et des laïcs, des religieux et des consacrés, des hommes et des femmes, des jeunes et des adultes.


  Chacun doit apprendre à se reconnaître dans la multiplicité des relations, à les construire dans la fraternité et à donner de la place aux charismes des autres.


  Le bien des jeunes et des gens du peuple est au-dessus et au-delà du souci de la croissance et de l’image de chaque groupe.


  


  30.


  Se former ensemble.


  


  Un critère dans la vie salésienne est de faire des expériences le contenu de la formation.


  Nous indiquons deux niveaux de formation ensemble, mais il y a beaucoup d’autres horizons possibles.


  Un niveau théorique.


  1° – Apprendre à penser ensemble, pour ne pas réduire la réalité à son point de vue personnel.


  C’est-à-dire:


  – Dépasser l’égoïsme et l’individualisme dans l’organisation de l’action;


  – Vaincre la peur de devoir se confronter et partager;


  – Regarder le bien des destinataires au lieu de sa réussite personnelle;


  – Se décentrer de soi pour se centrer sur les autres.


  2° – S’organiser pour travailler ensemble.


  C’est-à-dire:


  – Les divers groupes de la Famille salésienne doivent assumer l’engagement de mettre en pratique ce qui est contenu dans cette Charte de la mission. Par conséquent:


  – Se retrouver ensemble;


  – Considérer surtout le bien des jeunes, garçons et filles, et des gens;


  – Trouver, autant que possible, un terrain commun afin de rendre significative l’action éducative et apostolique.


  


  Un niveau pratique.


  Les indications qui suivent ne sont que des exemples. La vie est beaucoup plus riche.


  La créativité elle aussi est un fruit précieux de la fidélité à don Bosco.


  Il est traditionnel en beaucoup d’endroits de vivre ensemble:


  – des retraites spirituelles


  – des camps-école


  – des récollections spirituelles


  – des écoles d’animateurs


  – des écoles de prière apostolique


  – des journées de réflexion …


  


  31.


  S’ouvrir aux contextes personnels et sociaux des jeunes.


  


  La mission apostolique est dans la capacité d’arriver au cœur des personnes et à la substance de leur expérience quotidienne, en reconnaissant les besoins des différents contextes culturels et sociaux.


  «Aimez ce qu’aiment les jeunes, pour que les jeunes apprennent à aimer ce que nous aimons!», répète encore aujourd’hui don Bosco.


  L’amour ne peut jamais se considérer ni se vivre comme un moyen de capter la personne et l’attirer dans son monde à soi.


  Il est, au contraire, la disposition exprimée par l’incarnation du Seigneur qui, par amour des réalités humaines, entre comme une force dynamique dans l’histoire des personnes et du monde, et les pousse vers leur accomplissement total.


  Il est indispensable à l’apôtre de savoir s’adapter.


  Se dépouiller de certains jugements et préjugés, dépasser ses sensibilités personnelles pour accueillir tous les autres, partager les problèmes, les points de vue et les attentes des jeunes et des gens, c’est réaliser l’inculturation que l’Eglise requiert aujourd’hui de tous les missionnaires.


  


  32.


  Apprendre une méthode de collaboration.


  


  L’activité éducatrice et apostolique a des lois internes à respecter, surtout lorsque sont nombreux ceux qui sont appelés à intervenir.


  Apprendre ces lois dans la pratique fait essentiellement partie du temps de formation des membres des différents groupes.


  La première loi est la coordination.


  La convergence des forces en vue d’un objectif concret n’est jamais un fait automatique. Elle exige d’être prévue et programmée.


  Pour une coordination efficace chacun doit connaître exactement:


  – le problème à résoudre,


  – les possibilités concrètes qu’on a pour une intervention de qualité,


  – la volonté de donner et de recevoir.


  La seconde loi est la réciprocité.


  Donner et recevoir ne sont pas à lire à sens unique, comme si certains n’étaient appelés qu’à donner toujours et d’autres, qu’à recevoir.


  La réciprocité, c’est:


  – l’accueil du don de l’autre,


  – la reconnaissance de la valeur de l’autre,


  – la collaboration offerte avec compétence.


  La troisième loi est la responsabilité partagée.


  La conséquence des deux lois précédentes est donnée par la capacité d’assumer une responsabilité première et de l’accomplir.


  Assumer une responsabilité apostolique n’est jamais une forme de domination.


  C’est toujours un service à rendre au Règne de Dieu.


  C’est reconnaître la responsabilité de l’autre, en donnant à tous la possibilité de participer de façon active à la réalisation du dessein commun.


  


  33.


  Un rôle spécifique du prêtre formateur.


  


  Le Concile Vatican II présente les prêtres comme des guides et des éducateurs du peuple de Dieu.


  Il écrit: «Des cérémonies, même très belles, des groupements, même florissants, n’auront guère d’utilité s’ils ne servent pas à éduquer les hommes et à leur faire atteindre la maturité chrétienne»7.


  Et il justifie son affirmation: «Comme éducateurs de la foi, les prêtres ont à veiller par eux-mêmes ou par d’autres, à ce que chaque chrétien parvienne, dans le Saint-Esprit, à l’épanouissement de sa vocation personnelle selon l’Evangile, à une charité sincère et active et à la liberté par laquelle le Christ nous a libérés»8.


  Le prêtre salésien est appelé ainsi à ses responsabilités les plus significatives sur le terrain de la formation.


  La Parole de Dieu, les sacrements et en particulier l’Eucharistie, le service de l’unité et de la charité représentent le trésor le plus grand de l’Eglise.


  En paraphrasant une parole conciliaire, il est permis d’affirmer qu’il n’est possible de former spirituellement une Famille apostolique qu’en assumant comme racine et comme centre la célébration de l’Eucharistie, point de départ de toute éducation qui tend à former l’esprit de famille9.


  Les groupes de la Famille salésienne ont toujours souligné cette exigence de la formation et la proposent une fois de plus par ce document.


  


  CHAPITRE 6


  COMMUNION DANS LA MISSION APOSTOLIQUE SALÉSIENNE


  


  34.


  Horizons de la communion pastorale dans la Famille salésienne.


  


  Est primordiale la communion sur une vision partagée autour de deux points:


  La signification de mission apostolique


  La conscience d’une priorité dans le vaste champ apostolique que nous a laissé don Bosco.


  Dans notre langage de Famille salésienne, la mission se spécifie et se détermine par une série d’indications telles que:


  – Les destinataires que nous rejoignons dans l’action apostolique,


  – Les contenus généraux et particuliers de nos interventions,


  – L’esprit qui anime notre activité et nos options pastorales,


  – Les domaines spécifiques et originaux à programmer,


  – Les structures et les œuvres qui traduisent, soutiennent notre présence et notre action pastorale et lui donnent un visage concret,


  – Le climat éducatif et familial qui se crée dans nos activités.


  Pour nous, la mission n’est donc pas une simple action matérielle.


  De plus, la Famille salésienne a la claire conscience et la conviction de ce que:


  – les jeunes, en particulier ceux qui se trouvent dans une plus grande nécessité, et les gens du peuple constituent la partie prioritaire de l’héritage apostolique salésien,


  – la présence éducative et pastorale parmi les destinataires que l’Esprit de Dieu confie à nos soins est une partie significative du charisme salésien.
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  Communion dans l’autonomie pastorale.


  


  La communion apostolique est à comprendre comme un renforcement de l’originalité et de l’autonomie de chacun, dans la communion fraternelle de Famille.


  Nous réaffirmons l’autonomie des groupes.


  L’autonomie dont il s’agit ici n’est pas seulement spirituelle, mais apostolique.


  Il ne s’agit pas d’une uniformité d’action où tous feraient la même chose!


  On ne cherche pas à niveler les différences, ce qui susciterait la confusion et les incertitudes pastorales, lorsque tous font tout!


  On cherche à coordonner les dons: chacun harmonise son action dans l’ensemble d’un projet. À chacun son domaine!


  Les groupes ne sont pas identiques entre eux, ni comme profil intérieur, ni comme capacité apostolique concrète.


  Nous considérons comme importante l’originalité de chacun.


  La richesse du charisme salésien se révèle plus complète et plus attirante quand concourent ensemble les caractéristiques de chacun.


  La complexité du fait éducatif d’aujourd’hui et la croissance intégrale du garçon et de la fille poussent à la créativité et en même temps vers la convergence.


  Les jeunes ont le droit de pouvoir profiter du service spécifique de chaque groupe.


  En définitive, c’est une richesse de l’Eglise.


  La communion dans l’autonomie est à poursuivre pour être efficaces dans l’action et multiplier les forces qui travaillent pour le bien de la jeunesse.
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  Objectifs de la communion pastorale.


  


  Les groupes sont appelés à répandre, avec les valeurs de l’Evangile du Seigneur Jésus, les traits caractéristiques du charisme salésien.


  Ils appartiennent à toute la Famille.


  Ils ne peuvent donc pas ne faire la préoccupation que de quelques groupes.


  Tous, même les membres individuels, sont personnellement responsables dans l’animation et dans la promotion de l’héritage spirituel reçu.


  Nous assumons donc tous, dans les différents lieux géographiques de notre travail et dans les différents contextes culturels où nous a placés la vie, la responsabilité:


  D’une préoccupation éducative dans le contexte d’aujourd’hui.


  Nous aidons à faire reconnaître la fragilité et la force qui réside de façon spéciale dans l’éducation des jeunes;


  Du Système préventif.


  La raison, la religion et le cœur sont encore, peut-être plus qu’hier, des supports indispensables pour une société plus humaine et à la mesure des nouvelles générations;


  De l’esprit salésien.


  Avec son respect de la personne la più simple et la plus pauvre,


  avec sa confiance en sa croissance continuelle quand elle est accompagnée d’un éducateur,


  avec l’encouragement qu’il donne à tous ceux qui sont en quête d’un sens de la vie,


  l’humanisme salésien est le prélude d’une nouvelle civilisation de l’amour;


  Du mouvement salésien.


  Il est nécessaire partout de se rassembler autour de réalités significatives pour ceux qui les réalisent et pour ceux qui en bénéficient.


  Don Bosco associait beaucoup de gens dans son dessein éducatif; il demandait, a tous les niveaux, d’être attentif à ses jeunes.


  Le vaste mouvement salésien et la liaison entre les nombreuses forces sont une offre utile à tous.
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  Organisation de la communion apostolique


  


  Ce document attend à présent la preuve des faits.


  Localement il faut relire les diverses indications du texte pour étudier ensemble comment éventuellement les appliquer dans l’action.


  En préparant ses programmes, chaque groupe verra comment il est possible de collaborer dans la coresponsabilité.


  Il est possible d’envisager la collaboration et la coresponsabilité:


  entre deux ou plusieurs groupes qui partagent l’exigence et le besoin d’une intervention commune à l’avantage des destinataires d’une zone;


  entre tous les groupes qui vivent et travaillent sur le même territoire, chaque fois qu’on en voit l’utilité et l’efficacité apostolique.


  Qu’il y ait toujours une intense communication entre les groupes, parce qu’elle permet d’arriver à la coresponsabilité apostolique.


  CONCLUSION
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  À la louange de la Trinité.


  


  «Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père tout-puissant, dans l’unité du Saint-Esprit, tout honneur et toute gloire, pour les siècles des siècles».


  Chaque jour, comme croyants conscients et engagés, nous renouvelons dans l’Eucharistie notre foi en l’œuvre de Dieu et nous Lui présentons notre louange.


  La Famille salésienne confirme une nouvelle fois sa conscience de vivre et de travailler dans l’Eglise, en apportant sa contribution modeste mais originale pour «que son Nom soit sanctifié, que son Règne vienne et que sa Volonté soit faite».


  La préparation spirituelle au troisième millénaire, voulue et guidée par l’Eglise, a indiqué à tous les chrétiens la vraie vie: celle qui jaillit du Père, se manifeste dans le Fils et est soutenue par l’Esprit.


  Revenir à la racine trinitaire, c’est comprendre l’urgence de la communion et de la mission apostolique, pour élargir le cercle de la filiation et de la fraternité.


  Nous croyons en l’amour de Dieu et par conséquent nous aimons à le répandre.


  


  


  Rome, 15 novembre 2000.
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